








LE BAFA CITOYEN 
La Ville de Bondy a relancé en 2021 le BAFA citoyen, dont la 
dernière édition remontait à 2018. Les jeunes sélectionnés, 
après avoir effectué des missions citoyennes (30 heures de bé-
névolats au sein d’associations bondynoises) bénéficient d’une 
aide au financement du BAFA. La réunion de lancement de la 
formation s’est tenue le 27 octobre, en la présence du Maire et 
de l’équipe municipale. 

LE CONSEIL DE QUARTIER  
DE LA MARE À LA VEUVE 
Le Conseil de quartier de la Mare à la Veuve-La remise Jorelle 
s’est tenu le 20 octobre, en présence du Maire et de l’équipe 
municipale. Les habitants du quartier ont pu échanger sur des 
sujets structurants : les travaux de la ligne 15 de la Société du 
Grand Paris et sa circulation, les travaux du parc de la Mare à la 
Veuve et la rénovation du quartier de la Sablière. 

L’INSERTION PAR LE SPORT 
L’association Sport dans la Ville qui accompagne les jeunes 
issus des quartiers prioritaires sur le chemin de la réussite, 
a organisé à Bondy le tournoi de football des entrepreneurs. 
C’était l’occasion pour ces jeunes de nouer des contacts, tout 
en mêlant l’utile à l’agréable ! 

SEMAINE BLEUE 
Dans le cadre de la semaine dédiée à nos séniors, le programme 
était riche et varié : ateliers, conférences ou encore rendez-
vous culturels, sans oublier les moments de détente et de 
jeux, le fameux loto auquel ont participé bon nombre de nos 
séniors. Ces derniers ont eu la chance de gagner de beaux lots, 
généreusement offerts par les commerçants Bondynois que 
nous tenons à remercier très chaleureusement. 

À LA RENCONTRE DE LA RUE RENÉ CHAR 
Le Maire et plusieurs membres de l’équipe municipale sont 
allés à la rencontre des habitants de la rue René-Char. Ils ont 
évoqué, avec les riverains, les problématiques de sécurité et 
d’aménagement de leur quartier, de manière à proposer des 
solutions satisfaisantes et concertées. 
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DES JEUNES MOTIVÉS  
POUR LEUR QUARTIER !
Le nouveau « chantier jeunesse » imaginé par la maison de quartier Sohane a permis à des 
jeunes bondynois de contribuer à améliorer le cadre de vie de leur quartier. En contrepartie, 
une bourse leur a été accordée pour les aider dans un projet personnel.

Six jeunes bondynois entre 17 et 25 ans, pour la plupart rési-
dants de la cité de la Sablière, ont revêtu le bleu de chauffe 
pendant cinq jours pour repeindre les emplacements 
de parking d'un des immeubles de leur quartier. Soit un 

nouveau chantier jeunesse organisé par la maison de quartier 
Sohane avec le bailleur ICF La Sablière et l'association CapaCités, 
spécialisée en projets urbains participatifs. 

Le principe ? S’engager à effectuer une action dans le quartier 
en échange d'une bourse permettant de financer en partie un 
projet personnel.

Après un appel à candidature, les six volontaires ont dû défendre 
leur projet et exposer leurs motivations au cours d'un entretien 
individuel. Puis, ils ont été sélectionnés par un jury composé de 
membres de la maison de quartier, du bailleur et de l'association 
CapaCités. Il a résulté de ces rencontres une envie commune : 
prendre soin de leur cité. « On a de l'amour pour elle ! ». C'est le 
cri du cœur de Bodié, 17 ans : « Je suis né ici et j'y habite encore, j'ai 
envie de la choyer, c'est bénéfique pour moi comme pour tout le 
monde ». Raïs confirme : « On fait tout pour que ça reste propre 
et entretenu, en encourageant les jeunes générations à prendre le 
relais. On lutte contre toutes les dégradations ». Même Medhi, qui 

a déménagé récemment, est au rendez-vous : « J'avais envie de 
revenir pour aider les amis. Ici, c'est la source ! » 
Évidemment, en plus de la satisfaction du devoir accompli, la 
promesse de l'obtention d'une bourse au bout de l'effort n'est 
pas à négliger. « Ce sera pour nous aider à passer le permis de 
conduire », répondent-ils tous en cœur, même si les usages dif-
fèrent : « Ça m'aidera à trouver un travail » explique très sérieu-
sement Medhi, tandis que Bodié ne veut « plus avoir à prendre le 
bus ! » 
Formés à la technique de la peinture sur sol par une régie de 
quartier et encadrés par un éducateur spécialisé de CapaCités, 
nos six apprentis se sont levés tôt, avec des rendez-vous fixés 
à 8 heures du matin sur place. C'est une façon de les préparer 
au monde du travail, même si la journée commence par un 
moment de convivialité autour d'un petit déjeuner. Le but, c’est 
de créer un groupe pour qu'ils travaillent ensemble et s'en-
traident. L’enjeu est aussi de mieux les connaître pour ensuite 
les guider vers d’autres structures en vue de leur orientation 
professionnelle. 
Ce n'est pas le premier chantier jeunesse mis en place par la mai-
son de quartier Sohane. Les jeunes ont déjà, par exemple, rénové 
les bancs de la cité ou la numérotation des portes d'immeubles. 
À l’avenir, on souhaite ici attirer un public encore plus large. 

Chantier jeunesse

ACTUS
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AU SERVICE DE LA SANTÉ 
DES BONDYNOIS

Santé
ACTUS

La Ville a mis les bouchées doubles cette année en transformant la journée de la santé en un mois 
complet d’actions, de dépistages et de préventions dans tous les domaines.

Ce Mois de la Santé arrive à point 
nommé ! Juste avant le début de 
l’hiver, il encourage à adopter les 
bons gestes et prendre de bonnes 

résolutions afin de s’occuper de soi et des 
autres. Dans ce contexte, les habitants 
et les professionnels des différentes 
structures médicales ont été consultés 
afin d’identifier les thématiques à privi-
légier pour cette grande opération. Voilà 
pour couvrir un large spectre autour de 
la santé et de la prévention dans tous les 
domaines, de la vaccination à la nutrition 
en passant par les dépistages de mala-
dies ou l’entretien de sa condition phy-
sique. L’idée est d’aller le plus possible 
vers les personnes qui n’osent pas, ou qui 
ne peuvent pas, se rendre chez un profes-
sionnel de santé. C’est pour cette raison 
que la Ville a remplacé la journée par un 
mois complet au service de la santé de 
tous, où chaque bondynois pourra trou-
ver une spécialité qui le concerne.
Un village prévention
Du 8 au 30 novembre, plusieurs actions 
vont être déclinées autour d’un temps 

fort, le village prévention du mercredi 24 
novembre, situé place du 11 novembre 
1918 de 10h à 17h. 
Ouvert à toutes et à tous sans inscription 
ni rendez-vous, vous y trouverez un bus 
dentaire pour une visite gratuite préven-
tive avec un professionnel, sans interven-
tion, qui pourra ensuite vous guider le 
cas échéant vers un dentiste bondynois. 
Le bus de vaccination permettra de se 
faire vacciner contre la grippe et le Covid, 
notamment la troisième dose chez les 
personnes âgées ou la première pour 
ceux qui n’ont pas encore franchi le pas. 
D’autres stands de prévention vous 
attendront également, pour des diagnos-
tics et dépistages diabète ou VIH par 
exemple. Durant tout le mois, des actions 
ponctuelles seront proposées tous les 
jours et pour tous les publics, atelier 
sport ou nutrition, informations cancer 
du sein, sensibilisation au sevrage taba-
gique, exposition, théâtre et ciné-débat, 
ou encore d’autres événements ciblés 
pour les plus jeunes ou les habitués des 
maisons de quartiers…

MOIS DE LA SANTÉ, 
DU 8 AU 30 NOVEMBRE

Mercredi 10 novembre de 
14h à 17h dans le hall de la 
mairie de Bondy  : sensibili-

sation et aide au sevrage tabagique 
dans le cadre du mois sans tabac. 

Jeudi 18 novembre de 
14 h à 16h30 : ciné-débat 
Sugarland au cinéma 
André Malraux, 25 cours 
de la République. 

Mercredi 24 novembre 
de 10h à 17h  : village 
prévention sur la place 

du 11 novembre 1918.

Du 24 novembre au 3 décembre  : 
Exposition Hungry Planet, à la 
Bilbiothèque Denis Diderot, 23 rue 
Roger Salengro.

Jeudi 25 novembre à 20h : spectacle 
de théâtre À Tir d’Elles, à la Ferme 
Caillard, 48, rue Roger Salengro

Pour tous renseignements, 
 appeler le service Prévention santé 
au 06 64 02 87 50
Le programme complet est 
à découvrir sur www.bondy.fr
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DANS LES PAS DE 
LA FABRIQUE BONDYNOISE 

Entreprendre 

La Fabrique bondynoise est un projet de tiers-lieu porté par la Ville de Bondy et des acteurs 
associatifs locaux. Ses objectifs, donner en 2022 le pouvoir d’agir aux habitants par le « faire 
ensemble » et encourager l’innovation sociale par l’expérimentation et la mise en œuvre de 
projets collectifs impulsés par les usagers. Un projet pour favoriser la solidarité de proximité, 
l’entreprenariat, l’économie sociale et solidaire et la montée en compétences dans différents 
domaines.

ACTUS

La crise sanitaire et sociale a frappé 
durement les familles modestes 
éloignées des réseaux de proxi-
mité où elles auraient pu trouver 

des solutions répondant à leurs besoins. 
Comment y remédier ? La Ville, appuyée 
par plusieurs acteurs associatifs locaux, 
pilote un projet de tiers-lieu participatif 
qui doit voir le jour en 2022. Celui-ci se 
compose d’une fabrique culturelle, d’un 
espace numérique, d’une recyclerie et de 
jardins partagés. L’objectif est d’impliquer 
les usagers dans l’élaboration de projets 
qui leur tiennent à coeur, d’agir pour 
l’inclusion sociale et professionnelle et de 
retisser du lien social. 

Ces lieux ouverts à tous accompagneront 
la transition écologique, sensibiliseront 
à l’éducation à la santé, aideront à l’in-
clusion numérique, encourageront les 
pratiques culturelles, favoriseront les 
synergies et l’innovation. Gouvernance 
partagée et innovation sociale sont indis-
sociables du projet. Chaque usager pourra 
y capitaliser son expérience et libérer sa 
créativité. Le projet se veut au service de 
la solidarité, du partage de la connais-
sance, du développement durable et de 

l’épanouissement des citoyens. Même si 
les contours du projet sont déjà dessinés, 
son élaboration se nourrit des contribu-
tions participatives des habitants, via un 
questionnaire en ligne. 

La ferme Caillard-Dilly
Située 198, avenue de Rosny, les anciens 
corps de ferme seront à la fois la mai-
son-mère et la vitrine du projet. Le 
tiers-lieu devrait décliner un espace de 
coworking propice au travail collectif. Une 
imprimante 3D, une photocopieuse et 
une brodeuse numérique encourageront 
le « faire ensemble ». Au premier étage, 
une salle d’activité. Le site pourrait, par 
exemple, disposer d’un café citoyen, d’une 
cuisine collaborative et pédagogique avec 
des ateliers spécifiques sur l’éducation 
à la santé. À l’extérieur, une terrasse et 
un jardin partagé. La grange attenante 
pourrait devenir un espace événementiel 
modulable au gré des besoins. Un espace 
dédié pour valoriser les productions des 
usagers.

Les autres sites sont la micro-folie, 
la miroiterie et les jardins partagés.

Vous souhaitez participer à l’écriture 
du projet d’un tiers-lieu ? Un ques-
tionnaire est disponible sur le site 
de la Ville www.ville-bondy.fr. Vous 
pouvez également envoyer vos idées à 
projet.tiers-lieux@ville-bondy.fr

Dans le cadre de la nouvelle édition 
de l’Appel à Manifestation d’Intérêt 
TempO’ d’Est Ensemble, deux sites ont 
été proposés sur le territoire, parmi 
lesquels figure la ferme Caillard-Dilly 
dans le quartier du Pont du Bondy ! 
Vous êtes une association, un artiste 
ou une structure de l’Economie sociale 
et solidaire ? Vous avez des projets ? 
Répondez, jusqu’au 6 décembre, à 
l’appel à projet et tenter d’obtenir 
un financement pouvant atteindre 
30 000 euros.
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UN TROPHÉE 
D’OR NATIONAL 
POUR BONDY ! 
Belle entame de saison pour Bondy qui a brillé le 18 

octobre dernier, lors de l’édition 2021 du festival 
Fimbacte. Chaque année, ses Trophées du Cadre de 
vie récompensent les projets et les réalisations issus 

des collectivités, des entreprises, des organismes répartis sur 
l’ensemble du Territoire national. Tous ces projets sont sélec-
tionnés par un jury composé de professionnels (architectes, 
maîtres d’ouvrage, constructeurs, journalistes, etc.) avant d’être 
évalués pour une remise de prix. Et le niveau était particuliè-
rement élevé puisque en face de Bondy se positionnaient des 
concurrents comme les villes de Calais et d’Antibes. C’est dans 
ce contexte relevé que Bondy a décroché le trophée d’or dans 
la catégorie démarche citoyenne et Responsabilité Sociale 
des Entreprises pour le retour à la semaine de 4 jours (lundi, 
mardi, jeudi et vendredi) concernant les élèves de maternelle 
et d’élémentaire. Le Jury a ainsi récompensé la qualité d’un 
travail de longue haleine entrepris depuis novembre 2020 par 
le service éducation : depuis la démarche de concertation entre-
prise auprès des parents d’élèves et des enseignants, jusqu’à 
sa concrétisation à la rentrée 2021. Cette réorganisation des 
rythmes éducatifs a également permis à la Bondy de proposer 
une offre renouvelée et qualitatives d’activités périscolaires 
gratuites sur un temps mieux adapté au quotidien des familles. 

ÉCOLES 
RELANCE DES COMITÉS 
DE SUIVI 
Dans l’esprit de poursuivre sa démarche de démo-
cratie participative, la Ville relance cette année des 
comités de suivi des écoles avec les représentants 
des parents d’élèves : l’occasion d’échanger sur 
toutes les thématiques, d’évaluer et de construire 
des réponses adaptées pour améliorer l’accueil des 
enfants sur les di� érents temps scolaires, périsco-
laires et extrascolaires. 
La première réunion de rentrée se tiendra 
à l’hôtel de ville, le samedi 13 novembre 
de 9h30 à 12h

COMMERCE
RENCONTRE DU MAIRE 
AVEC LES COMMERÇANTS 
Pour renforcer le lien, parler attractivité et refaire un état des lieux du 
commerce sur la ville, le Maire et un représentant d’Est-Ensemble ont 
reçus les commerçants. Bondy souhaite mettre en place des permanences 
d’accompagnement des commerces.

RÉOUVERTURE D’UNE 
BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

Il se passe quelque chose rue Jules Guesde… les 
locaux de l’ex boucherie de l’Hôtel de Ville ont été 
repris par un nouveau propriétaire pour l’ouverture 
d’une boucherie-charcuterie traditionnelle. Viandes 
tracées, salaisons maison, on pourra compter sur le 
professionnalisme de son patron, monsieur Paillet, 
déjà aux manettes d’autres établissements de qua-
lité sur Paris et le Pré Saint-Gervais. Cette nouvelle 
enseigne devrait ouvrir d’ici décembre.
Boucherie-charcuterie, 95 rue Jules Guesde

NOUVEL ÉTAL SUR LE MARCHÉ 
EN CŒUR DE VILLE

Saint-Nectaire, Morbier et autres chèvres ou brebis… ce sont de nouvelles 
perspectives gustatives qui s’ouvrent aux Bondynois avec l’installation 
d’un fromager-volailler bio sur le marché, Place du 11 Novembre en cœur 
de ville, tous les dimanches.

EN BREF
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EN BREF

Votre maire
et Conseiller régional

Stephen Hervé
vous reçoit sur rendez-vous

Tél. : 01 48 50 53 06
cab-maire@ville-bondy.fr

ÉVÉNEMENT
THÉ DANSANT 
Ça devrait guincher joyeusement en 
fi n de mois : les séniors de Bondy sont 
ainsi invités à participer à l’anniversaire 
du thé dansant le Vendredi 26 
novembre à 15h, au 5 rue René Char.

Inscriptions par téléphone 
au 01 48 02 38 00

FÊTES 
ILLUMINATIONS DE NOËL POUR TOUT LE MONDE 
La Ville se mettra dans ses habits de fêtes à partir du vendredi 3 décembre avec 
le lancement des illuminations de Noël, dès l’allumage de l’éclairage public le 
soir tombé. Lumineuse année pour davantage de rues, dont certaines pour la 
première fois dotées de guirlandes sur les mâts d’éclairage et de décorations des 
arbres. L’éclairage sera maintenu chaque jour de 17 heures à 23 heures, et de façon 
non-stop les nuits des 24 et 31 décembre !

CHANGEMENT D’ADRESSE 
DÉMÉNAGEMENTS DE LA VIE ASSOCIATIVE 
ET DU SERVICE LOGEMENT 
C’est désormais au 6, Square du 8 mai 1945 que situe le service de la Vie associative. 
La nouvelle adresse du service logement ? Juste à côté, au numéro 8.
Vie associative, du lundi au vendredi de 9h à 17h15
6, Square du 8 mai 1945, tél. 01 48 50 53 52 et 01 48 50 56 24
Service logement, du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h à 17h
8, Square du 8 mai 1945, tél. 01 48 50 56 07

SÉNIORS
PORTES OUVERTES
À l’occasion de son anniversaire, la maison de retraite Korian Bonisiaca organise 
un journée portes ouvertes le vendredi 26 novembre prochain, dès 15 heures. Elle 
invite ainsi les séniors de Bondy et leurs familles à venir découvrir ses espaces et 
l’ensemble de ses activités, le temps d’un après-midi.
Portes ouvertes Korian Bonisiaca, 5 rue René Char
Inscriptions au 01 48 02 38 00

MARCHÉ DE NOËL
Sur les petits carnets des Bondynois : les samedis 18 et dimanche 19 décembre, 
le marché de Noël se tiendra sur le Square François Mitterrand. C’est la société 
des Marchés Léon qui sera en charge d’installer les chalets, de faire venir les 
exposants prompts à animer ce weekend, tandis que Bondy invitera les asso-
ciations locales à participer à la fête. Cadeau ? Oui, avec la fameuse chorale des 
Petits Écoliers Chantants de Bondy pour mettre cette séquence en musique.

INSCRIPTIONS AU BANQUET DES SÉNIORS
Point de colis traiteur cette année mais un vrai et traditionnel repas de Noël 
des séniors ! Il se tiendra bien le samedi 8 et le samedi 15 janvier prochains à 
la salle des fêtes. Pour pouvoir y assister, il faut venir s’inscrire à la salle des 
fêtes, le 6 décembre pour le premier banquet et le 7 décembre pour le repas 
du 15 janvier.
Inscriptions les 6 et 7 décembre, de 9h à 15h, 
Salles des fêtes de l’Hôtel-de-Ville
Infos au 01 48 50 53 22
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Une semaine avant la date pré-
vue en octobre 2020, l'associa-
tion a appris par la préfecture 
de Seine Saint-Denis qu'elle 

n'avait plus l'autorisation d'occuper la 
salle des fêtes de la mairie. « Nous avions 
même proposé de nous installer à la place 
en plein air sur l'esplanade, sans succès », 
déplore Alice Fontellio, trésorière de 
l'association et responsable des événe-
ments. Cette année la fête aura bien lieu, 
cette fois en novembre, car Dokonon a dû 
attendre avant de savoir si elle pouvait se 
lancer. Mais au fait, pourquoi Dokonon ? 
« C'est une délicieuse pâtisserie tradition-
nelle synonyme de plaisir, de générosité 
et de partage ». Tout est parti dans les 
années 90 de la réunion de quelques 
amis pour jouer de la musique tradi-
tionnelle guyanaise, jusqu'à se forger 
une solide réputation en animant des 
soirées et des bals. En 2007, l'association 
est née officiellement sous le nom de 
AMCD, pour Association Musicale et 
Culturelle Dokonon. En plus de ce petit 

gâteau qui lui a donné son nom, l'AMC 
Dokonon tient à mettre en avant un 
autre symbole, au patronyme tout aussi 
mystérieux : le Touloulou ! « C'est le per-
sonnage emblématique du carnaval guya-
nais. Une femme mystérieuse cachée sous 
un déguisement, qui invite les hommes à 
danser au bal paré-masqué, le bal popu-
laire du samedi soir pendant la période 
du carnaval ». Le Touloulou est présent 
dans certaines manifestations organi-
sées durant l'année par Dokonon, suivies 
par ses fidèles adhérents et ses nom-
breux sympathisants, dont Regards de 
Guyane, leur grand événement annuel. 
Programmé tous les ans depuis 2016, 
sauf en 2020, il va donc connaître cette 
année sa cinquième édition, ou presque. 
« Dans notre esprit, ce sera la quatrième 
bis, car elle remplace celle de l'année der-
nière ! » Une journée traditionnellement 
consacrée à la découverte des richesses 
de cette région française d'outre-mer, 
musique, faune et la flore, gastronomie 
ou encore art et culture. C'est un peu le 

salon de la Guyane à Bondy tous les ans 
à la salle des fêtes, avec le concours de 
nombreux invités, associations amies et 
personnalités médiatiques ou politiques 
guyanaises. «  C’est aussi l'occasion de 
réunir en un seul lieu les trois peuples 
fondamentaux guyanais, les Amérindiens, 
le Bushiningués et les créoles qui font la 
richesse de notre pays ». Malgré la baisse 
d'activités due au Covid depuis l'année 
dernière, Dokonon a participé à quelques 
festivals, en misant tout sur la prépa-
ration de Regards de Guyane. « On va 
essayer de faire venir le plus de monde 
possible, dont des personnes du comité de 
tourisme guyanais. Et puis, nous allons 
mettre l'accent sur la gastronomie en pro-
posant encore plus de plats traditionnels ». 
Alors pour découvrir par le menu toutes 
les richesses de la Guyane, rendez-vous 
le 13 novembre à partir de 11H30 jusqu'à 
minuit salle de fêtes de l’hôtel de ville de 
Bondy. L'entrée est libre et gratuite !

www.dokonon.com

Alors qu'elle s’érige toujours en défenseure de la culture guyanaise, l'association Dokonon 
a une revanche à prendre. Son évènement « Regards de Guyane » annulé au dernier 
moment l'année dernière pour cause de Covid est bien reprogrammé pour le 13 novembre ! 

LE SALON DE LA 
GUYANE À BONDY !

AMC Dokonon

ASSOCIATIONS
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Agir au quotidien » . C’était 
l’idée-force et le fil rouge de 
L’édition 2021 de la semaine 
européenne du développe-

ment durable, déclinée sur Bondy entre 
les 29 septembre et 3 octobre dernier. 
Au quotidien ? Façon de rappeler que, 
chaque jour, toutes les actions et les 
gestes les plus modestes comptent pour 
sensibiliser au développement durable 
et au-delà, transformer en profondeur 
notre rapport à l’environnement. De 
sorte que, cette année, la manifestation 
s’est déroulée en plusieurs points de la 
Ville. 
Au Centre Brassens, toute une série 
d’activités ont été déclinées autour de 
la sobriété énergétique  : jeu de l’oie, 
stands sur la récupération des déchets 

et sur la manière de cuisiner les fruits un 
peu avancés à destination des enfants. 
Pour tous les autres, on se rencontrait 
aux Jardins partagés – au sud de la com-
mune – et l’on tenait portes-ouvertes 
sur le site du Campus de l’Institut de 
Recherche pour le Développement. L’IRD 
accueille le LAB 3S, une association qui 
mène des recherches sur la valorisation 
des sols urbains avec la participation des 
habitants et entretient un jardin péda-
gogique sur le campus. Au-delà de cette 
manifestation, le LAB organise réguliè-
rement des ateliers de jardinage, des 
chantiers participatifs, des animations 
pédagogiques, ainsi que des visites pour 
les enfants et les adultes. 
La Semaine s’est conclue par un Forum 
réunissant quelques associations du 

territoire et une animation du LAB 
3S  : De l’accès à une alimentation de 
qualité pour tous en Seine-Saint-Denis.  
Enfin, septembre aura été complètement 
raccord avec toutes ces thématiques : le 
Conseil municipal a ainsi créé une nou-
velle commission permanente dédiée 
exclusivement au développement 
durable. 
Concrètement ? Des conventions avec 
Est-Ensemble pour mettre un pro-
gramme d’économies d’énergie sur les 
bâtiments municipaux est sur les rails…

Contact LAB 3S
32 rue Henri Varagnat
06 65 67 59 43
jardin@lab3s.fr

Semaine du développement durable, Journée 
sans voitures et réflexions sur les mobilités douces, 
Bondynois impliqués dans la Convention citoyenne 
locale pour le climat et propreté de la commune… 
le « mieux vivre » à Bondy s’inscrit dans le quotidien 
et la durabilité.

Opérations 
Bondy vert !

Cadre de vie

À Bondy, on roule propre !
Le parc automobile de la ville se renouvelle grâce 
à l’acquisition de véhicules vertueux avec un objectif clair : 
faire la chasse aux émissions polluantes. 

Option« zéro émission » à Bondy ? 
Cela commence par remplacer 
progressivement les véhicules 
thermiques par des voitures 

électriques. 16 anciennes Peugeot 108 
fonctionnant au sans plomb ont pris 
dernièrement leur retraite pour être rem-
placées par le même nombre de Renault 
Twingo électriques. 
La Ville a aussi pris possession d’un 
nouvel utilitaire de type Renault Kangoo 
fonctionnant de la même manière. Le 

choix de l’électrique au lieu du GPL ou 
du bio-éthanol relève de plusieurs rai-
sons. D’abord au point de vue environ-
nemental, car les carburants alternatifs 
produisent quand même des émissions 
polluantes même si elles sont moins 
importantes que l’essence traditionnelle 
ou le diesel. Ensuite, parce qu’il y a peu 
de stations-service qui distribuent ces 
carburants sur Bondy et les environs, 
la Ville préférant se fournir localement. 
Précision d’importance, on aura opté 

pour la LLD, location longue durée, afin 
de pouvoir renouveler sans frais son 
parc automobile tous les cinq ans et se 
décharger du coût de l’entretien, compris 
dans le contrat de location. 
Qui dit véhicule électrique dit borne 
de recharge, elles sont installées dans 
plusieurs endroits stratégiques pour 
permettre aux utilisateurs de refaire faci-
lement le plein de watts. La municipalité 
va convertir petit à petit l’ensemble de 
son parc à la propulsion électrique, une 
quinzaine de voitures supplémentaires 
vont arriver dans les prochains mois 
ainsi que plusieurs utilitaires légers, 
avant d’envisager la conversion à l’élec-
trique des camions et cars.

«

DOSSIER
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Dimanche 3 octobre dernier, Bondy a expérimenté une journée sans voiture dans son centre-
ville, de 8 heures à 18 heures. L’occasion pour les piétons – et tous les véhicules non motorisés 
– de profiter pleinement d’un centre-ville apaisé. Mais comment aller plus loin ? 

Ce sont les habitants qui l’ont dit : 
« Quand même, ça fait du bien de 
ne plus entendre le bruit de la cir-
culation ! », confie Fabien. Certes 

oui, on parle bien de pollution sonore, 
et au-delà de tranquillité publique et 
de sécurité. Allez, la fermeture aux 
automobiles et aux deux-roues des rues 
Auguste Polissard, Roger Salengro, de la 
Place de la Division Leclerc, d’une partie 
de la rue Jules Guesde et du cours de la 
République aura été vécue comme un 
rayon de soleil, une parenthèse entre 
deux averses ou deux embouteillages du 
côté de la population. 
Stands et animations autour des enjeux 
écologiques, au tri de nos déchets, ate-
lier de réparations de vélos, conseils 
et astuces avec l’association Tous en 
selle,  des balades en calèches… un 
dimanche en centre-ville. Et au-delà ? Les 
mobilités sont encore à optimiser, tels 
que les 18 kilomètres de pistes cyclables, 
les réseaux de bus : en 2030, environ 75% 

de la Ville sera moins de 15 minutes à 
pied d’un moyen de transport majeur… 
Pour l’heure, la Ville promeut le déve-
loppement de  3 bornes de recharges 

électriques sur l’espace public : les rue 
jules Guesde, Henri Varagnat et la Place 
Charles de Gaulle seront ainsi équipées à 
l’horizon du 1er trimestre 2022.

Mobilités

Une journée sans voiture, 
et après ?
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LUTTE CONTINUE  
CONTRE  
LA SALETÉ

PLUS VERTE MA VILLE

OPÉRATIONS
COUP DE POING !
Depuis quelques mois, de véritables 
actions surprises ont eu lieu sur le 
terrain  : au coup par coup, on aura 
sorti le karcher, traqué tags et graf-
fitis… opéré des marquages au sol 
et inauguré, la cloche, un nouveau 
matériel très efficace pour nettoyer 
les sols en profondeur  notamment 
autour de la Place du Marché, de 
l’Église. 

DES ÎLOTS DE 
FRAICHEUR  
À L’ÉCOLE
Remettre un peu de nature à l’école ? 
Bondy s’apprête à tester prochaine-
ment l’installation d’ilots de fraicheur 
dans deux cours d’établissement sco-
laire. L’opération consiste à enlever 
la croute de bitume et de reprendre 
pied sur terre pour y planter quelques 
arbres et d’y adjoindre une fontaine.

Épaves, animaux morts sur la 
route, déjections canines et 
rechargement des canisettes (dis-
tributeur de sachets pour crottes 

de chien), dépôts sauvages à signaler à 
Est Ensemble, tout cela relève des com-
pétences des neufs arpenteurs de la 
Ville. Et leur quotidien ne varie pas : télé-
phoner, signaler et se répartir la tâche 
entre le nord et le sud de Bondy, depuis 
novembre 2020. Renfort humain, ren-
fort de vigilance pour passer à une ville 
beaucoup plus propre dans un contexte 

où les incivilités perdurent en dépit de 
la présence de 400 corbeilles de rues et 
de 110 poubelles-cendriers. Reste que le 
travail de la brigade de propreté aura mis 
à jour quelques « points noirs » faisant 
l’objet de dépôts sauvages récurrents 
dans l’espace public, mais désormais 
recensés. Concernant ce problème précis, 
Bondy envisage de solliciter la Région 
pour financer l’installation de caméras 
sur les zones identifiées. 
Contact Hôtel de Ville 
01 48 50 54 38

Dans un espace urbain plutôt contraint, comment planter 
2 000 arbres en 6 ans sur Bondy ? En identifiant toutes les 
parcelles qui peuvent être végétalisées !

N’y aurait-il plus de place pour 
planter une graine  ? Des 
espaces de voirie avaient 
été bloqués suite à la mise 

en place du Plan Vigipirate, cela fait 
maintenant 10 ans. Des portions de 
stationnement devant la bibliothèque 

par exemple. Les barrières fixes ont 
été enlevées de telle sorte que tous ces 
parcelles ont pu être revégétalisées. On 
essaye de reprendre de l’espace. En outre, 
nombre d’arbres d’alignements situés 
sur les quelque 64 kilomètres de voirie 
de Bondy devraient être remplacés.

 Propreté 

Végétalisation 

Les neufs arpenteurs de la brigade propreté 
de la Ville sont à la tâche pour traquer dépôts 
sauvages et autres incivilités au quotidien. Des 
actions coup de poing sont venues compléter 
ce travail au cours des derniers mois. 

ÉPAVES-VENTOUSES

véhicules débarrassés 
depuis le mois d’avril.

270
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Transition écologique 

CRISE CLIMATIQUE : 
LA PAROLE AUX CITOYENS

TROIS BONDYNOISES POUR LE CLIMAT !
Retour sur l’engagement de trois habitantes, parties prenantes parmi les volontaires 
de la Convention citoyenne locale pour le climat.

Rendre acteurs les habitants du 
territoire : c’est tout le propos de 
la Convention citoyenne locale 
pour le climat lancée par les 9 

villes qui composent Est Ensemble. Entre 
le 18 septembre 2021 et le 30 janvier 2022, 
cette démarche de démocratie partici-
pative devra aboutir à des propositions 
concrètes.
100 habitantes et habitants représenta-
tifs des 9 villes du territoire ont été tirés 
au sort pour participer à la Convention 
citoyenne locale pour le climat. Avec 
cet objectif  : établir une série de 
mesures concrètes pour lutter contre le 

dérèglement climatique, dans le respect 
de la justice sociale et environnementale, 
en prenant en compte la biodiversité, 
dans les champs de compétence d’Est 
Ensemble et des Villes. Voilà des citoyens 
lambdas engagés pour 6 mois de travail – 
cinq sessions d’échanges et de réfl exions 
à l’Hôtel de territoire, à Romainville 
– invités à proposer des actions et des 
solutions avec le soutien d’experts et 
des garants pour assurer la neutralité 
de ces travaux… C’est là une démarche 
de démocratie participative inédite dans 
toute la Région Île-de-France qui vient de 
s’engager.

5 Se nourrir 
et consommer

} Zalihatou Lavergne
«  Je me sens très concernée. Lorsque 
je voyage en Afrique, je peux vérifi er 
combien la situation climatique y est 
plus qu’alarmante. Je me suis d’ailleurs 
investie dans le secteur associatif, dans la 
collecte des déchets, au Mali dont je suis 
originaire. Après, sur Bondy, il y a à faire 
sur cette question  : j’y travaille sur mon 
quartier, particulièrement pour sensibi-
liser le voisinage au tri sélectif. La sur-
consommation, c’est une autre problème. 
On doit réfl échir sérieusement, développer 
des solutions telles que le troc. Échanger 
au lieu d’acheter ! »

} Aida Sané
«  Au début, c’est la curiosité qui m’a 
décidé à participer à la Convention 
citoyenne. En réalité, malgré l’actualité du 
réchauff ement climatique qui reviennent 
souvent, je n’étais pas vraiment dedans. 
Malheureusement, je crois qu’il y a encore 
trop de monde dans l’indiff érence et la 
méconnaissance du sujet. J’ai assisté aux 
2 premières sessions et cela me donne 
vraiment envie de faire passer le message 
autour de moi. J’ai déjà appris beaucoup. 
On est tous concernés ! »

} Maud Ndinga
«  Dès la 1re session de la Convention, je 
me suis intéressée au sujet : on a répondu 
très vite à nos questions et on a pu entrer 
dans les détails pour savoir comment 
agir aux quotidien. Chacun a pu parler 
de sa ville, cela a déjà créé du lien entre 
les tous les intervenants et participants. 
On a constaté qu’il y avait pas mal de 
problèmes et de points communs. Par 
exemple, et je le subis sur mon quartier, les 
isolations de beaucoup d’appartements et 
de cités sont très mauvaises. Tout est à 
relier avec le climat. »

1 Se loger

2 Se déplacer

3 S’engager pour 
la transition

4 Travailler 
et produire
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James Izmad

RAP DE VILLE,  
JAMES DE CHANTS
Rappeur jusqu’à la pointe des baskets, James Izmad marche 
sur la planète rap depuis son enfance dans le quartier 
de la Sablière auquel il est demeuré fidèle et où il puise 
son inspiration au quotidien.

Massif, les bras et le torse 
tatoués comme un yakusa, 
les biceps durcis par les 
assauts sur les sacs de 

boxe mais un regard de doux à cuire, 
James Izmad aime brouiller les pistes. 
La planète rap le connaît sous son alias 
d’artiste. Mais sur son état civil, il est né 
Melgard. À 35 ans, il est resté le gamin de 
la Sablière à laquelle il est resté fidèle. Au 
9e étage, l’appartement familial offre une 
vue plongeante sur un ilot commercial. 
Auparavant se trouvait là Tam tam pizza. 
« J’y travaillais le week-end, à 14 ans, pour 
gagner de quoi réaliser mes premiers pro-
jets dans le rap », se souvient-il. 
James est tombé dans le chaudron avant 
même l’entrée au collège Pierre-Curie, 
d’où il est ressorti avec un BEP de comp-
tabilité. « Mes grands frères Kelley et Steve 
m’ont appris le flow, les rimes embras-
sées et les croisées, et le soir on chantait 
dans la chambre ». Oxmo Puccino, qu’il 
avait rencontré minot chez Sylvie une 
voisine fan de culture urbaine, lui avait 

recommandé d’aller puiser son inspira-
tion en bas de son immeuble. « À 11 ans 
environ, j’ai commencé à me promener 
dans le quartier les yeux grands ouverts ». 
Il noircit avec de plus en plus d’aisance 
les pages de cahiers d’écolier. À 16 ans, il 
se glisse dans une première compil. C’est 
le début d’une trajectoire ascendante où 
il enchaîne les projets, clips, mixtape, LP… 
qu’il enregistre sur CD, cassette, magné-
toscope. Une autre époque. Il signe chez 
Sony, Kery James lui distille ses conseils. 
Son nom court sur les lèvres dans le 
milieu du rap où sa cote flambe. 
S’il s’est fait plus discret ces dernières 
années, Izmad continue d’écrire sur son 
smartphone des textes qui mettent à 
nu le quotidien, le sien compris. Il lâche 
ses coups, clame ses goûts et crache ses 
dégoûts. Du prose-combat jamais vide 
de sens où il file les métaphores, triture 
la langue et balance des punchline 
comme des directs au plexus, l’humour 
à fleur de peau. Un échantillon garanti 
sur facture ?  : « J’connais tellement de 

monde que personne te connaît, y’a que 
quand il fait froid que tu traines avec gros 
bonnets… ». Dans « C’est le IZ », la capsule 
musicale pour annoncer la sortie de sept 
nouveaux titres, James Izmad « envoie 
du sale … » (du lourd), fait des cauchemars 
quand son « tre-ven rève de six packs… » 
(gros ventre versus abdos), cavale 
« comme Subway surfers… » (jeu vidéo). 
Pas fanfaron, il a ramé pour convaincre 
sa mère qu’un jeune père de famille 
comme lui pouvait vivre de la musique. 
Et comédien ? « Je joue dans Tout sim-
plement noir et Carrément craignos sai-
son 2, un film et une série TV déjantée de 
Jean-Pascal Zadi ». La connexion avec le 
réalisateur ? : « C’est le cousin de Sylvie ». 
Producteur, artiste et interprète, James 
a aussi monté son label « Enbleuss 
record ». « Je suis libre dans mes projets et 
j’y tiens ». Sa sœur Ingrid travaille dans 
une agence d’intérim. Son frère Kelly est, 
durant la semaine, directeur périscolaire 
à l’accueil de loisirs Jean Zay. La fibre 
artistique les relie. Lui customise des bas-
kets sous le sigle Sneakers landers. Elle, 
fondue de pâtisserie, a créé Gridoucakes 
et confectionne des gâteaux tendance 
pour des évènements heureux. Une 
famille en or.

1998 : écrit son 1er texte
2009 : 1er album 
2012 : signe chez AZ universal
2021 : sortie prochaine de 
« C’est le IZ »
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COMPLÈTEMENT 
MANDINGUE !

Festival Africolor à Bondy

Soirée franchement malinké – mandingue – pour l’étape bondynoise du festival Africolor : 
le compositeur-chanteur malien, Fousseyni Fakoly Doumbia s’y trouvera comme à la maison 
pour enflammer la scène avec Mamady Diabaté, lui aussi descendant d’une famille de griots.

Bien inspirés les programmateurs 
de cette 33e édition du Festival 
Africolor. Non contents d’ in-
viter le compositeur-chanteur 

malien Fousseyni Fakoly Doumbia, ils 
lui ont adjoint en partenaire scénique 
le guinéen Mamady Diabaté, également 
descendant d’une famille de griots  : 
les deux compères sont mandingues 
[peuple d'Afrique de l ’Ouest présent 
principalement au Mali, en Guinée, au 
Sénégal, en Gambie, en Côte d’Ivoire et 
en Guinée Bissau] et participent à perpé-
tuer la bonne réputation des traditions 

musicales dont ils représentent l’héri-
tage. Fousseyni est né en Côte d’Ivoire, 
a grandi au Mali avant de s’installer 
en Seine-Saint-Denis dès 2016. Un pre-
mier album en 2009, des apparitions 
magiques lors de mémorables concerts 
africains avant de débouler, guitare 
et voix, lors de la dernière édition 
d’Africolor. Tendez l’oreille et écoutez 
Sômadala, son 2e album sorti en 2020 : 
l’homme emporte tout sur son passage, 
mélangeant heureusement musique 
urbaine et langue malinké. Lui aussi 
guitariste de talent, Mamady Diabaté 

propose une fusion mandigo/jazz d’ex-
cellente facture aux manettes de son 
groupe, Le Vibration Mandingue : c’est 
avec cette formation (voix, guitare solo, 
chœurs, basse, batterie, clavier, guitare 
rythmique et percussions), que les deux 
têtes d’affiches s’apprêtent à chauffer le 
public de Bondy… Chauffe encore pour 
la seconde partie de soirée, en mode 
Afro-électro Live. C’est quoi  ça  ? Un 
transfert 2.0 vers l’ambiance des rues 
de Bamako assuré de main de maître 
par Vesko. Producteur-compositeur-
perc ussion n iste,  l ’ hom me sa mple 
et fusionne les sons électro avec les 
instruments traditionnels, en parfaite 
connaissance de la musique d’Afrique 
de l’Ouest, ici complètement revisitée. 
On ajoute là les featuring de Manu 
Sissoko et de Maïmouna Soumbounou, 
dite «  La petite Oumou Sangaré  », les 
vidéos projetées en toiles de fond pour 
dessiner un décor afro-psychédélique… 
aller simple en terre mandingue sans 
décoller du 93 !

Vendredi 19 novembre, 20 heures
Auditorium Angèle et Roger Tribouilloy
75 avenue Henri Barbusse, 93140 Bondy
01 48 50 54 68
Tarifs : 6€ – 8,90€

UNIVERSITÉ POPULAIRE 
Deux sessions à retenir :
Mardi 9 novembre (18h à 20h), la première sur le thème « Médias et 
représentation de la diversité sociale française » durant laquelle la sociologue 
Marie-France Malonga présentera Rafael Padilla, Le clown chocolat, l’un des 
premiers comédiens noirs. Star du tout-Paris à la belle époque, l’artiste eut une 
vie hors du commun transposée dans le film de Roschdy Zem, Chocolat (2016) 
avec Omar Sy.
Mercredi 10 novembre (18h30 à 20h30), deuxième rendez-vous autour de 
« L’égalité homme-femme, histoire d’une conquête inachevée » en présence de 
l’historienne Ludivine Bantigny pour son intervention Brisons nos entraves. Le 
combat pour les droits civiques et « la manière dont les femmes ont peu à peu 
cessé d’être considérées comme des objets ».
Hôtel de Ville, Espace Marcel Chauzy, inscription gratuite et obligatoire, 
renseignement au 01 48 50 53 22.

LOISIRS
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Bondy vient d’être retenue par le comité olympique comme centre d'entraînement 
et de préparation cécifoot en vue des Jeux Olympiques de Paris 2024.

BONDY OLYMPIQUE !
Sports

Ce choix par le comité olympique de désigner Bondy 
comme centre de préparation en vue des JO de Paris 
2024 sonne comme une reconnaissance de l'implica-
tion de la Ville et du BCC, le Bondy Cécifoot Club, fondé 

il y a deux ans. Une équipe qui a acquis en peu de temps une 
belle notoriété, quatre de ses joueurs étant internationaux, 
deux en équipe de France, un en Belgique et un au Mali. Bondy 
fait partie des communes labellisées « Terre de jeux 2024 », la 
Ville s'étant engagée à promouvoir les futurs olympiades de 
Paris par des actions régulières et à encourager la pratique du 
sport sur son territoire. 
Cette candidature pour devenir centre d'entraînement des JO 
est donc apparue comme le prolongement naturel de l'implica-
tion de la ville dans l'activité sportive, concrétisée notamment 
par le lancement des assises du sport, et en particulier dans le 
football à 5 pour déficients visuels ou cécifoot. Pour rendre son 
verdict, la commission du comité olympique devait s'assurer 
que les villes candidates soient suffisamment dotées en termes 
d'hébergement et de transports, mais surtout que la qualité 
de leurs infrastructures soient conformes aux exigences des 
fédérations internationales, en termes d’accueil des équipes 
sportives de haut niveau. 

Bondy n'a pas fait les choses à moitié en obtenant l'avis le plus 
favorable sans prérequis, de quoi d'ores et déjà envisager l'arri-
vée prochaine des sélections olympiques de cécifoot au stade 
Léo Lagrange. 

Accueillir les 8 équipes qui vont participer aux JO
Malgré ce résultat, il ne faut surtout pas relâcher les efforts, 
d'après Jean-François Chevalier, le président du BCC. « Bien sûr, 
l’équipe de France de cécifoot pourra entamer sa préparation ici, 
car elle est presque à domicile à Bondy. Mais notre but est d'ac-
cueillir les huit équipes mondiales qui vont participer au JO en 
leur offrant les meilleures conditions possibles ». Bondy a comme 
atout sa proximité avec Paris, mais elle est en concurrence 
avec une autre commune proche de l'île-de-France, Précy sur 
Oise, elle aussi désignée comme centre d'entraînement. Les 
clubs choisissent l'endroit qui leur convient le mieux à tous 
les niveaux… Ainsi, en vue des prochains JO de 2024, et plus 
près de nous du championnat de France dont le BCC est en lice 
pour le titre, le staff a besoin du soutien et de l'enthousiasme 
des Bondynois. 

LOISIRS



 
 

La petite Alexandra David voit le jour à Saint-Mandé, à 
quelque dix kilomètres de Bondy en octobre 1868. Il 
semble que la petite fille ait eu du mal à trouver sa place 
dans sa famille, entre un père franc-maçon, huguenot, 

militant républicain et fréquentant les milieux anarchistes et 
une mère catholique pratiquante : elle fait plusieurs fugues… 
Ses parents s’installent à Bruxelles quelques années plus tard. 
C’est là qu’Alexandra, tout en apprenant le piano et le chant 
où elle se révèle très douée, s’absorbe dans la lecture de récits 

de voyages et rêve devant les cartes de l’atlas que son père lui 
a offert : elle rêve de pays lointains. En fait, c’est surtout l’Asie 
qui l’attire et elle se convertit au bouddhisme à sa majorité et 
entreprend des études à Londres puis à Paris pour devenir une 
spécialiste de l’Orient, période où elle fréquente assidûment le 
musée Guimet. Mais auparavant, grâce à son premier prix de 
chant obtenu au Conservatoire Royal de Bruxelles, elle entame 
en 1895 une carrière artistique au Théâtre Royal d’Anvers, 
comme chanteuse légère soprano (tenant des rôles demandant 
de la virtuosité vocale, tels ceux d’ingénues amoureuses). Mais 
son vrai projet de vie, l’Orient, est toujours là et elle n’hésite pas 
quand se présente un poste de première chanteuse à l’opéra 
de Hanoï, au Tonkin en Indochine : la voilà enfin en Extrême-
Orient ! Elle s’y produit sous le pseudonyme d’Alexandra Myrial 
et reçoit des critiques élogieuses soulignant la perfection de sa 
voix, même s’il lui est parfois reproché que son jeu scénique 
manque d’expression. Elle interprète de nombreux personnages 
du répertoire : Mireille (photo ci-contre) dans l’œuvre éponyme, 
Violetta dans la Traviata, Lakmé dans le rôle-titre, Marguerite 
dans Faust, Manon Lescaut dans le rôle-titre… Au hasard des 
tournées, en 1902 à Tunis, elle rencontre Philippe Néel de Saint-
Sauveur, ingénieur en chef des chemins de fer tunisiens qu’elle 
épousera en 1904 après avoir définitivement renoncé à sa car-
rière artistique pour vivre avec son mari. Sa passion pour l’Asie 
est toujours intacte et leur vie commune, souvent orageuse, 
s’arrêtera en 1911, avec son départ pour un voyage d’études en 
Inde. Prévu pour 18 mois, il durera en fait 14 ans ! C’est le tour-
nant de sa vie qui en fera une exploratrice et une orientaliste 
reconnue du monde entier. Ce voyage, passionnant, sera l’objet 
de notre prochaine « Carte blanche ».
Association historique Bondy, son Chêne et ses Racines
asso.historique.bondy@gmail.com
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Au détour d’une promenade dans le quartier résidentiel et pavillonnaire construit à la 
fin du siècle dernier à la place des anciennes usines longeant la rue Edouard Vaillant, 
le regard est attiré par une plaque portant la mention « Rue Alexandra DAVID NÉEL – 
Exploratrice Française – (1868-1969) ». Pourquoi l’avoir honorée, qui était-elle donc ?

Accueil de  
l’Hôtel de Ville
01 48 50 53 00

Police municipale
8, avenue Pasteur 
01 71 86 64 90

Commissariat  
de Police
1, rue Gaston Defferre 
01 48 50 30 00
ou 17 (Police secours)

Infos déchets  
Est Ensemble
Collecte des ordures, 
enlèvement des 
encombrants et  
dépôts sauvages. 
0805 055 055

Déchets verts
Sacs à retirer au  
service Parcs et 
jardins ou au Centre 
technique municipal

Geodechets.com  
0805 055 055

Déchetterie
Du lundi au samedi 
de 9 h 30 à 12 h  
et de 14 h à 18 h 
Le dimanche  
de 9 h 30 à 12 h 30. 
84, av. du 14 Juillet 
Réservé aux  
particuliers

SIR - Service  
d’Intervention 
Rapide
0 805 803 140

Pharmacie de garde
Pharmacie Montreuil
26, rue de Paris
Montreuil
24/24 - 7j/7
Tél. : 01 42 87 77 37

Pharmacie de l'Europe
12 avenue de Rome
93320 Les Pavillons- 
sous-Bois
01 48 47 42 97 7j/7
Lundi > samedi : 
8h30-21h
Dimanche 9h-20h

Menu des cantines
www.siplarc.fr

Archives et doc.
Hôtel de Ville
Ouvert du lundi au 
vendredi de 9h à 17h 
Fermé le jeudi 
Tél. : 01 48 50 53 16
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Une rue de Bondy porte son nom

Qui était 
Alexandra David-Néel ?

CARTE BLANCHE



Le 30 novembre s’achèveront les travaux de réfection sur le pont de la Forêt, l’un des trois 
ouvrages d’art à Bondy. Une opération financée conjointement par les villes de Bondy et 
des Pavillons-sous-Bois pour améliorer la sécurité et le confort des usagers qui l’empruntent 
quotidiennement. 

PONT DE LA FORÊT :  
UNE SECONDE JEUNESSE

Travaux

Où ?
 } Le Pont de la Forêt enjambe le 

canal de l’Ourcq, avenue du 14 juillet. 
Il est mitoyen des communes de 
Bondy et des Pavillons-sous-Bois. 

Circulation et 
stationnement 

 } Durant le chantier, la circulation 
est maintenue dans les deux sens 
mais sur une demie-chaussée du 
pont, pour une vitesse limitée à 
30km/h associée à une interdiction 
de dépassement de tout véhicule. Le 
stationnement est temporairement 
interdit aux abords du chantier. 
Pour l'accès à l'hôpital Jean-Verdier, 
une déviation est mise en place via 
les allées de Lisbonne, de Madrid, 
d'Athènes et l'avenue du 14 Juillet.
Il est mitoyen des communes de 
Bondy et des Pavillons-sous-Bois. 

Pour quels enjeux ?
 } Ces travaux amélioreront 

la sécurité générale, le confort 
et l’esthétique du pont de la Forêt 
pour l’ensemble des usagers. 
Les automobilistes et les deux 
roues rouleront sur un enrobé tout 
neuf et donc moins bruyant. Les 
piétons disposeront d’une rambarde 
complètement refaite.

Combien ?
 } Les travaux s’élèvent à 

831 000 euros TTC. La Métropole 
du Grand Paris participe à hauteur 
de 52 005 euros. 

Qui ?
 } Les travaux sont financés à 

part égale par les communes des 
Pavillons-sous-Bois et de Bondy. 
Cette dernière assure la maîtrise 
d’œuvre de l’opération. 

Fin des travaux
 } Les travaux avaient démarré au 

mois d’août dernier et s’achèveront 
le 30 novembre 2021. Le pont sera 
alors remis normalement à la 
circulation, et le stationnement 
rétabli aux abords.

Pourquoi 
rénover l’ouvrage ?

 } C’est la première réfection 
de ce pont construit il y a une 
cinquantaine d’années. Il donnait 
des signes de fragilité au niveau 
des caniveaux techniques 
qui abritent les différentes 
canalisations, et de son étanchéité. 

À suivre
Le 8 novembre sera procédé, 
sous le pont, au traitement des 
éléments de ferraille qui sortent 
du béton. La circulation sur la 
piste cyclable sera maintenue et 
un balisage avec un homme trafic 
avertira les usagers. 

Quels travaux ?
L’opération consiste à intervenir sur l’intégralité de la superstructure.  
Dans le détail : 

 } réfection de l’étanchéité de la totalité du pont (1/3 était prévu au départ) 
 } pose de nouveaux joints de chaussée situés à chaque extrémité du pont 
 } remplacement des caniveaux techniques qui abritent les canalisations
 } changement du revêtement de la chaussée 
 } injection d’un produit sur les trottoirs du pont pour les protéger des effets 

corrosifs des salages en hiver 
 } rénovation de l’îlot central du pont
 } réparation et remise en peinture des rambardes d’appui du pont. 

Remplacement des morceaux manquants, côté hôpital Jean-Verdier
 } réfection de l’îlot existant qui permet de tourner à gauche vers l’hôpital 

lorsqu’on arrive de Bondy
 } changement des appuis des piles du pont
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MAJORITÉ MUNICIPALE
La solidarité est la valeur phare de cette fin 
d’année 2021. Elle est un marqueur fort de 
notre identité bondynoise, comme des ac-
tions de la Ville. 
La semaine bleue a permis de réunir les sé-
niors pour les informer des services créés 
pour eux, les former avec des ateliers numé-
riques, leur offrir des temps de loisirs : ciné-
ma, loto, bal.. Renouer avec la convivialité, 
rompre l’isolement, retrouver le sourire, c’est 
aussi un gage de bonne santé et de bonheur !
De nouveau, les services contactent les sé-
niors et les emmènent sur demande s’ils 
souhaitent recevoir leur 3e dose de vaccin. 
Un camion de vaccination contre la grippe et 
le covid est aussi prévu le 24 novembre sur la 
place du 11 novembre. 
Préserver la santé, c’est aussi un acte soli-
daire : avec octobre rose, la prévention et l’in-
formation ont été mises à l’honneur, pour 
toujours plus de détection du cancer du sein. 
La prévention se poursuit, sur ce domaine et 
bien d’autres, avec le mois de la santé. 
Le sport aussi se fait solidaire : un match de 
football réunit entrepreneurs et jeunes Bon-
dynois, l’occasion de lier connaissance et de 
faire d’une pierre deux coups !
La nuit de la solidarité s’organise aussi, en 
lien avec les associations, pour qu’en janvier, 
les personnes qui n’ont pas de toit puissent 
être recensées, connues, et accompagnées 
par des aides adaptées. 
Aussi, la concertation est lancée sur la 
création de nouveaux tiers lieux, espaces 
d’échanges et de partage par excellence.
Novembre mois de la santé, mais de la soli-
darité, aussi ! Sur ce front-là aussi, pour vous, 
nous avançons.

La Majorité Municipale

GROUPE SOCIALISTES 
ET GÉNÉRATION.S 
« Un mauvais épisode du Baron noir … »
En février dernier, le tribunal administratif 
de Montreuil décidait d’annuler les élec-
tions municipales de Bondy, ayant constaté 
de nombreuses, graves et volontaires irré-
gularités électorales qui avaient altéré la 
sincérité du scrutin. M. Hervé a fait appel 
et l’affaire a donc été auditée le 21 octobre 
par le Conseil d’Etat : Les conclusions de la 
rapporteure publique sont sans appel et 
laissent peu de doutes sur la décision finale 
des juges. La magistrate a même voulu affir-
mer que « ce qui s’est passé le 28 juin 2020 
à Bondy relève d’un mauvais épisode de la 
série Baron noir ».
D’ici quelques jours donc, si confirmation 
par la décision écrite des juges, il n’y aura 
plus d’élus dans notre ville, une première 
dans son Histoire ! Le Préfet installera une 

délégation spéciale de trois hauts fonc-
tionnaires pour gérer Bondy avec l’aide de 
ses agents, et ce jusqu’aux élections muni-
cipales partielles qui pourraient avoir lieu 
mi-janvier.
Triste parenthèse de 16 mois que notre ville 
tentera d’oublier en pansant ses plaies.
Quoi qu’il en soit, notre détermination n’a 
jamais failli car les Bondynois méritent ce 
combat pour la justice et la vérité. Nous 
sommes restés à l’écoute et sur le terrain, 
à la fois proches de nos concitoyens et 
conscients de l’enjeu démocratique. De-
main, nous serons prêts à relever le défi de 
cette nouvelle élection.

Sylvine Thomassin et les élus du groupe 
socialiste et Génération-S  

Permanences au 9 rue Neuve  
07 67 98 70 27

GROUPE COMMUNISTE 
BONDY POSITIF
Trop de bondynois privés d’internet !
À Bondy, le déploiement de la fibre est ter-
miné. Mais, la question des dysfonctionne-
ments est toujours présente, sur toute la 
ville, tous les quartiers, toutes les catégories 
socioprofessionnelles. 
Interpellée par l’opposition, la majorité mu-
nicipale a invité SFR aux Conseils de Quar-
tier il y a quelques mois.
Mais, les pannes continuent. Les habitants 
dénoncent un état déplorable des armoires 
de branchement, ouvertes à tout vent, lais-
sant apparaître des centaines de câbles en-
chevêtrés, parfois débranchés, arrachés, cou-
pés. Le vandalisme et des comportements 
de techniciens peu rigoureux, sous-traitants 
de SFR, seraient responsables, débranchant 
un internaute pour en brancher un autre.
TOUT passe par internet aujourd’hui  ; les 
démarches administratives, le téléphone, 
la télévision, le télétravail. Et pour certaines 
familles, le forfait représente un budget 
conséquent.
Toutes ces coupures, armoires vandalisées, 
connexions lentes ou intermittentes, n’ont 
que trop duré. SFR reste seul responsable 
de l’entretien des armoires en tant qu’opé-
rateur d’infrastructures. Il doit prendre les 
mesures nécessaires pour réparer les dégra-
dations et sécuriser le matériel.
Les Bondynois méritent un accès internet 
de qualité !
C’est pourquoi nous avons demandé au 
Maire, comme l’a fait le Maire d’Argenteuil, 
d’interpeller le Président de l’autorité de 
régulation et d’assigner la société SFR de-
vant le Tribunal de Grande Instance pour la 
contraindre à agir.

Sylvie Badoux, Malamine  
Daigouraga, Sabrina Amriou

Tél : 07 61 59 73 96
Courriel : sbadoux93140@gmail.com

GROUPE EUROPE ÉCOLOGIE 
LES VERTS DE BONDY
Entreprendre, c’est le dossier du dernier Re-
flets, tout en théorie, mais le nombre d’en-
treprises est arrêté au 31/12/2019, celui de 
l’emploi au 31/12/2018. Et depuis l’arrivée de 
cette majorité, que s’est-il passé ? La mise 
en sommeil de la commission «  dévelop-
pement économique » qui comprenait : la 
chambre de commerce, celle des métiers, les 
bailleurs sociaux !
La promotion de la place Neuburger était 
lancée et cette nouvelle majorité a permis 
l’installation de deux coiffeurs, il y en a donc 
quatre sur cette place alors que les habi-
tants ont besoin de commerces de bouche.
Dans ce même article, il est écrit que le 
TZEN3 circulera dans 2 ans alors que le 
maire disait dans le Reflets de septembre 
que le projet était retardé par le départe-
ment, qui croire ?
Le Maire et des élus étaient installés au 
marché de la gare mercredi 20 octobre, de 
nombreux Bondynois faisaient remarquer 
que les nuisances autour de la gare ne 
cessent d’empirer, qu’ils appellent la police 
municipale ou nationale et que personne ne 
vient, un élu a répondu « il faut appeler le 
17 ». À quoi sert donc la police municipale ?
Rue Paul Vaillant Couturier, le pied des 
arbres est, certes, un problème pour la cir-
culation sur le trottoir, mais le bitume qui 
les enserre maintenant, ne permet plus 
l’infiltration de l’eau, ils risquent de mourir ; 
il était possible de prévoir un bitume per-
méable, subventionné par l’agence de l’eau, 
mais il aurait fallu que ce dossier soit pré-
senté à la commission de développement 
durable qui l’aurait suggéré.

eelvbondypavillons.com

EXPRESSION DIRECTE
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